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MALADIES des OS
ÉPUISEMENT NERVEUX

ANEMIE
Dépót general de l'A L C O O L A T U R

de la TRAPPB AB AVOTRE-DAME DES KEICEB
Ramada «ounrain contro toutea blatsurat , coupurti , oontutloni, dtf iillinoii , moìdmti eholirlf ormit

DAN» TOUTES -HAF1MACIES. — _ FP«. LI FLACON,

LA T I S A N E  FRANCAI'SjE
recensì ituan te

des Anciens Moines
'%42 «̂«P  ̂ guérit radicalement toutes les maladies d'estomac, du foie et

des iutestins ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles , etc.
Elle chasse la bilie les glairos, les rhuinatUmes, les vices du sang et des

humeurs. ('ette bienfaisante, Tisane Francaise des Ancien*] Moines compose
avec des plantes des Alpes et du Jura est depurat i ve, laxative, aperitivo, antibilleuse
fortj fìante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicative) 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépòt principal , DEROUX, pharmacien
i\ Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt a Sion, Pharmacie Pitteloud 31 fi

ŜSS&SLS* clieroliée-sDESIDEUX SEXES SONT * M̂ -M ^M  -a_,_JL-_^-_-S-_»

»POUB"TEICOTEB SUlt NOS MACHINES ;
5 Francs de gai n par jour et plus

' Travail simple et rapide ;i la maison pendant toute l'année. Pas de connaisiancav
spéciales nécessaires. La distance ne fait rien c'est nous qui vendons la marchan- (

dise. Beaucoup d'attestations, certittcats, rapports, etc.
Société des machines a tticoter pour travati à domicile. ;

T H OS.-II. U H I  I I  Ili «& Co, H.-A. ZURICH, Klingeust. 31. S-23 .
6S» BUKEA1J AUXILIAIRE : LA USANNE, rue du Bourg, Eli S 31 I

Pour les malades de 1 estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou urie replétion de l'estomac,

par l'usage d'aliinents difficiles à digé rer, trop cliauds ou trop froids ou par une
manière de vivi e régulière, se sont actirés une maladie d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion diffìcile ou eugorgement

on recommande par la présente un bon remède domestique, dout la. vert
curative a été éprouvée depuis de longues années.

C'est le reinède digesti .' el depurati!*, le

„Kriiutcrwein" de Hubert Ullrih
Ce Krliuterweiu est préparé

cornine curati vos , et du bon viti
digestif de l'homme sans ètre
| des vaisseaux sanguina, pur Mìe le sang de toutes les matières
j nuisibles à la sante et agit avantagensement sur la formation j
] nouvelle d'un bon sang. \

Par l'emploi opportun du „Kràuterwein". les maladies d'estomac sont le
plus souvent étoufiées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
*son emploi à d'autres remèdes fort», mordants et ruinant la sante. Tous les
symptòmes, tels que: ìuinii de téte, renvois, ardeurs daus le gosier,
flatuosità, soulèvement de coeur, vom Issements, etc, et, qui sont encore
plus violenta quand il s'agit de maladies d'estomac chroniqties, dispa-
raissent après un seul emploi

I fl PnilQtinatinn et toutes ses auites désagréables, telles que : coli-Lia bUU-lipdiluii qnes, oppression,batten»ents de cceur,fauom-
nies, ainsi que Ies eongestions au foie, a la rate et les affection»
bémorroldales sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du
„Kràuterwein'1. Le „Kr8Buter wein" empèché toute indigestion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestir.'*
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

: Figure maigre et pale, anemie, affaihlissement R-Hw
ìnauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, é.motions,
de frequente maux, de tète, insomnies, les malades dépérissent souven t douce-
ment. Le „Krauter-wein" donne une impulsion nouvelle àia naturi > la plus
affaiblie. Le „J*j*a,uterwein'' augmente l'appétit, aotive la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hate et ameliore la formation du sang, o lirne les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestatdons et lettres de remerciements le prouvent.

T D r lVniitaru-Q.n " OD vanii en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 far. SO, dans
LB , , l\l d U L G l  WtSll l  MJ VB1W les pharmacies de Sion, Sierre , Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancàer, Martigny, St-Manritce, etc.,
ainsi que dans toutes les pharmacies-de toutes les grandes et petites 1 ocalites
dn canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chsst onay a
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ^Kraitte rwein"
dans toutes les localités de la Suisse. ¦ 107

Se mótìei* des contrefacons !
Exiger ..Kràuterwein" de Hubert Ullrieh

Mon ,,l_ra*aterwein'* n'est pas un remède secret, il est compose de ; ¦ Vin de
Vfalaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240-,0, Jus.
de sòrbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunee, Ginseng
améric, Kacine de gentiane , Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ce» substances

avec de bonnes herbes. reconnues
Il fortifle ef vivifie tout l'organisme

purgatif. Il écarte tous les troubles

Tiié DiurétiQUs,.France«.HeflFj iyM
sollicite efficacement la secretlon urlnalre,
apalselesDoulcnr» desuelns etde la vo»»le ,
entralne le sable, le mucus et les conr.r lions,
et rend aux urines leur limpidlté norn.ale. —
Wephriiea, Grovelle, Catarrhe véaioal.
. ¦̂"-".cioa i de la "Prostate et de l'CTrétlire,
3 l'I.IX DB LA BOÌTE : 2 FHANCS. 

OlT DI1TIAMHK

deux filles fortes
ponr laver.

Cìage 30 frs par tuoi»
I S'adresser a MUes JflOTTIER,

I.eysin. 095

5 à 20 francs par jour a tous
; Iloinnii! ou dame sans quitter emploi

Travail honorahle, placenient assuré.
; Très sérieux. Écrire a Dupró, 25 rue
! Monthoux à Genève. 545

TIRAGE DEJA LE 20 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argent

giirantie par l'Etat de
HAMBOURG

«onsistant en 94000 BilletN , dont 45550
Lots et <S primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 248 485 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
1 k 300000 = 300000 ¦
li 200000 — 200000
1 à lOOOOO = lOOOOO
2 k 60000 = 120000 1
2 il 50000 = 100000 I
1 k 45000 -= 45000
2 à 40000 = 80000
1 à 35000 = 35000
2 k 300O0 -= 60000
7 à 20000 --_ 140000
là  15O00 = 15000
11 k ÌOOO = HOOOO
36 à 5000 = 180000
103 à 3000 = 309000
160 à 2000 = 320000
437 à 1000 = 437000
578 à 300 = 173400
27764 à 169 = 4692161
16448 à M. 200, 144, 111, Ino,

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont fixés par
le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ,, ,, ,, 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hambourg.

i Billets de Loterie
pour la construction de l'église

d'OErlikon 86»
a 1 fr. — Pour IO frs. 11 billets.

LISTE DE TIRAGE à 20 cts .

PLACE CENTRALE A ZUG
13 lots principaux de 1000 à 2oooo frs.
6-75 lots do 5 à 5oo fra. O-F-2333

j siilUiONiiLìi-prf-i » i i l t  i£
! 2 claviers et liarmoninm clavier traus-
! positenr plus un bon Diano d'occasion
1 à vendre ou à louer ; franco dans toutes
j gares. du Valais. 677
| S'adresser à F. GU1GNARD, Rue

Vieux,Collège à GENÈVE.
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i : La maison de comestibles

E. CHRISTEN
A B A L E -̂«ìM

expédie jusqu'au premier mars 1907
gros lièvres lre qualité

avec la peau k fr. 5.40
dépouillés à fr. 5.—

Franco domicile eu Suisse. 692
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PRIX-COURANT POUR AUTOMNE ET HIVER
= 190&-07 

Demandez s. v. p. les échantillons des marchandises qu'il YOUS' fant.
Coutil et molleton pour chemises 1 Etoffes pour robes (mi-laine)

bonne COUleur ' pour automne, hiver et toute saison.
Prix du mètre, -.50 -.55 -.60 -.67 —.75 -.80 -.«ó -.98 prix du mètre 0.85 , 1.- ,̂' 1.25, Ì.35,' 1.50, 1.70.

'¦ Vétements solides, cliauds et bori marche
Coutil- molleton ponr blouses et vétements Demandez les échantillons.

Nouveautés, bonne couleur , —; : |
Prix du mètre 0.60 0.67 0.75 0.85 1- 1.20 , 1.35 1.50 ETOFFES POUR ROBES (pur e 'laine) l

noires et couleurs pour automne hiver et tonte saison
IHolletou et Piqué prix du mèt

__ l25 L35 1-70 2 2<50 3 ._ ;3.35. i
pour vétements de dessous, blano et couleur. - ,, ' . ' .. .

Prix du mètre 0 50 0.60 0.75 0 85 1.- 1.20 1.50 Beaux vétements de fète
Sèrie magnifique. Demandez les échantillons. ~ EcltantiUons sui- demande franco. —

¦ 1 1 , , **¦¦> C*-----J»-_-A-_-__-__-__-
__

-_-_-_-_-_-__-__ I i wtamaaaamamm -' — —

Peluche (Schipper) flanelle (tout laine) Etoffes noires pour robes de dames et fillettes
Unie (en COUleur) [Cheviots, Serge, Mohair, etc.)

Prix du mètre 1.20 1.50 1.70 2.10 2.60 Prix du mètre 1.25 1.50, 1.95, 2.10 2.50 3. jusqu'à 6.
7, 7B ~ 7~Z 7~T. Z 7~r~. ! ! Robes de deuil, de fétes et de noces
Magnifique flanelle fantaisie (tout laine.), velours Demani les échantillons.pour blouses, jupons, vétements, etc. 

Prix du mètre, 1.50, 2.10, 2.36, 2.50, 2.65, 3.— ' Z~~L Z  ̂ 1 7 „ .„„. „„„-„«¦' ' - ¦ ¦¦ . - ' * ' ' Etoffes pour robes d'enfants en tous genres
_. ;. _ . , ¦ ~~ ~ 7~-  ̂

Etoffes pour tabliers en tous genresFlanelle de sante, finette (pure lame) Etofles doubllI-es en ^^ genres,. ponr sous vétements et chemises : w2„Ztn^a, * J;„™«™
. . .,^ r_„.;'. : Prix du mètre,1.74-1.85,.2.10, 2.50, 2.65. - 

EchantiUons a-disposition. - 
r<,

- Magnifiqu e choix. - Demandez les échantillons. Milaine bernoise (frotzon)
X/IìI A-O AH« --.¦¦--.-. «„.,.„„ _+ i_ i _ _ _ u:-r. ^ en toutes couleurs naturelles. La milaine bernoise estToiles de coton ecrues et blanch.es lft lu

_ tì _t ]a lug forte our vétement8 d'hoinmes
Tele de coton écrue pour chemises et langesJQ mt

 ̂
du mètre 285 365 4>_ 4>65 5'._ 6._ 6.70 7.50.

Toile de coton écrue pour chemises, bonne qualité, ' Demandez les écltantillons. '
75 cm. large, le ni. 0.35 _ , _ ' ~~ : TT 7\ '. 7j ~'

Toile de coton écrue pesante pour chemise le m. 0.40 Et»ffes Poar vétements d'hommes et de jeunes gens
Toile de coton blanchie, très solide p' chemises le m. 0*45 ' ?our automne' hlver et *g* sai80n .
Cretonne bianche, pour chemises fines le m. 0.60, . Bul

^
sin0 ~0^

h,fvi?ts ~ "ffi^f " ,
_ 

R inToile de coton , Madapolam , blanchie le m. 0.67 Pnx du mètre "tS86  ̂4:~ 
ìToile de coton, Skirting, : blanchie ¦ le m. 0.60 Échantillons franco a chacun.

Article special. Demandez s. v. p. les échantillons. ESSUIE-MAINS
'' ! ' Prix du mètre 0.35 0.40 0.50 0.75 0.85 1.—

TOIIA 1:« POUR DRAPS RE UT 7«r*_»i>l7S Iti 4*11 III  S

Ton- t Snn
n' !-0 

Cm ' tt^
6' P°Ur 

J^
8 

5f 
m' °-67 

K* di mèh-tlfo 1 35 1 5̂ 1 70 2.- 2.50 3.-Toile de coton , loO cm., écrue, pour dr^, bonne 
Q 

. 
& steRVlETT]ES A^ORTIES

Toile de coton , 175 cm., écrue, pour draps le m. 0.75 La douzaine 7.— , 8.50 jusqu 'à 12 francs .
Toile de coton , 175 cm., pour draps, très bonne Nappes à café, thè et pour restaurant, en couleur,

qualité le ni. 1,— Prix du mètre 1.85, 2.25, 2,50 à 3.50 • ,
Toile de coton blanchie, pour draps le m. 1.20 EchantiUons sur demande franco.
Couverture de lit, molleton , couleur, la qualité, — 

, 150/200, la pièce 2.70 Crin animai et vegetai
Toile pur fil et mi fil , écrue et blanchie, pour draps Trié matelas, fabric. suis. le m. 1.10 1.25 1.40 1.70 . "à tous prix 1.85 2.10 2.25
Toile de coton , pour draps, en 150, 175, 180, 200 cm Crin pr. matelas le 1/2 kg. -.90, 1.10,1.40, 1,70,1.90 2.10, 2-60, 2.80

de i ' e Laine à matelas, le 1/2 kilo 0.90 1.20 1.50 1,90 2.10.
. , ° Crin vegetai , au prix du jour. Les crins sont bien filés.

Artide special. Demandez les échantillons. Demandez les écliantiUons

COTONATE LOIOGE (Koelsch) Couverture de laine
Kn

f0Ur p S 
 ̂

dnV£tS' 5?5A nn ?m- d? î o^To! Couvertures ordinaires ,* 1.50 1.90 2.60 3.50 4,75 5,50.
Ir 22 *U °ètre °-75' °-9°' L~ L10, L2° L35 Couvertures de laine grise 7.50 8.75 10-

INDIENNE , FOULARDS , etC, pr. fOlirreS de dUlfetS , fc*™«i.«* Couvertures de laine bianche 6.25 7.50 10.— IL—
Prix du mètre 0.60, 0.67, 1.—. 1.10, 1.25 jusqu'à 20.—

SATIIV — RAMASSE — 161 y .I\ Couvertures de laine rouge' 5.90 6.25 7.50 9.— 12.—
Prix du mètre 1.10 1.25 1.35 1.50 1.70 jusqu'à 20.—

Très beau choix d'articles lavables. Demandez les écluintiUons. Couvertures Jaquard, IL— 14.— 15 .— 17. — jusqu'à 30
: ; . Tapis de lit blancs et couleurs 3.— 3.30 3.75 4.50 5.50 6.

Etoffes pour rideaux (à jour) le mètre 0.25, 0.60 jusqu'à 2.H5 Etoffe imperméable pour couvertures de cheval
Etoffes damassées pour meubles, laine et mi-laine, !¦: !. ;. • 4.65 5.— le mètre
Indiennes et Cretonnes pour meublé" le^to Tif ft{ oSS . . Échantillons de couvertures de laine à disposition
Etoffes pour tapis do corridors, le mètre 1.20, 1.50, 2.10, 2,50 ¦ i—r—— r—: -*7ì ;—~

Échantillons à disposition. J\: DUVETS ET - CO U S S I N S  ¦ '

_»¦- a™™ ZTrZ, -—-- _ -—¦-,« ' Duvets à 2 places contenant 8 liv. plumes, 150/180,cm. 15, 17, 18
PLUHIES ET FLIJME8 Duvets à 2 places contenant 8 liv. mi-flùmes, 160/180, 22, 25, 28

Coutil pr. fonds de duvets, toute largeur, le m. 1.20 1.50 1.70 1.85 Duvets k 2 places contn. 6 liv. de.flùmes, 150/180, 30. 34, 36, 40
Plumes pr. coussins et duvets, le % kilo 0.50, 0.75, 1.40. 1.75. Duvets contenant 7 livres de plumes, 135/180, 14, 16, 17,
Mi-flùmes pour coussins et duvets le demi-kilo 2.25, 2.80, 3.—. Duvets contenant 7 livres mi-flùméSr. 136/180, 20. 22, 25.
Plumes pr. coussins et duvets, le V, kilo 4.25 4.50, 5.— , 6.— , '**.— Duvets contenant 6 livres flumes,' • 135/180, 26, 29, 31, 38.

Les plumes et flumes sont absolument propres et saines.* Coussins contenant- 3 livres de plumes, 60/120, 6.—, 7.20,
Demandez les échantillons. Coussins contenant 3 livres mi-flùmes, 60/120, 7.80, 8.50.

Oreillers 60 cm. de long 60 cm., de large 2.60, 4, 6, b, 7.

TOA.i«.~t«.__ _ _ _. _ Ces différentes pièces sont remplies de marchandise absolu-
I elerines pour hommes avec oapuohon que ment saine ef fraiche. A dtó'on fait aussi d'autres grandeurs

l'on peut aussi enlever 10.— , 12.— , 14.50, 17.50. que l'on nous' iniìiquera.

Nous vous prio ns de nous indiquer exactemenl lès articles desquels vous désirez des échantillons.
|NOUS N ' AV O N S  P A S  DE V O Y A G E U R S  & PAS  DB S U C C UE S A L E Sf

DEMANDEZ LES ÉCHANTILLONS DIRECTEMENT.
Échantillons franco — X.es envois au-dessus de 5 fr. se font contre remboursement

BERNER-WARENHALLE , BERNE
—- 24, RUE DU MARCHE, 24 EEEEEr-—

La plus grande maison d' exportation de tissus et literies de la Suisse. 664_\____ - 
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vanta et les mieux écrits. g£|, g*J

Le Journal <fc Feuille d'Avis du
Valais est le plus grand et le plus cotn-
plet des journanix valaisans. g{_ £J£

Le Journal d* Feuille d'Avis du
Valais publié dans chaque numero un «(Bul-
letin p-oilitique » sur tous les événements ay-
ant un ihtérét mternational. gg ££

Le Journal Oc Feuille d'Avis du
Valais tient ses lecteurs au courant de tout
ce qui interesse la Confédération suisse. li
public les travaux des Chambres fédérales.
Il a à Berne un corresplondant particulieo*

Le Journal A, Feuille d'Avis du
Valais donne dans tous ses numéros un a-
percu t rès oomplet de tout ce qui interesse
le Valais. Il a un service d'informations très
étendu et de nombreux correspondants qui
le mettent à mème du publier des nou-
velles fraicbes et inédites. gg g^.

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais publié, à chaque session, un compte-
rendu très détaillé des débats du Gd Oonseil.

Le Journal _k Feuille d'Avis du
Valais tient ses lecteurs au courant de tout
ce qui interesse la vie politique, religieuse,
économique et sociale des cantons. gj_

Le Journal <fc Feuille d'Avis du
Valais tient ses lecteurs au courant de tout
ce qui se passe dans le monde entier. g^,

Le Journal «Ss Feuille d'Avis du
Valais pubJie Ies dernières dépèches du joux.

Le Journal <fe Feuille d'Avis du
Valais est le seul journal Valaisan absolu-
ment indépendant, ce qui lui permei de le-
nir ses lecteurs au courant de tout ce qui
se piasse et se dit, sans ètre oblige d'en iat-
ténuer le sens ou la vérité. g^. g}_

Le Journal _fc Feuille d'Avis da
Valais publié des feuilleton» Ies plus capti

Le Journal d* Feuille d'Avis du
Valais sera envoyé gratuitement, dès ce par,au 81 décembre 1906, aux nouveaux abon-
nés pour l'année 1907. ££> g£s

Tout abonné, ancien ou nouvea/a, recevra
en prime un calendrier pour affieher ; de plus,
dans le courant de l'année, les horaires des
trains k chaque changement de service. g@

Tout abionné au Journal A Feuille
d'Avis du Valais a droit à l'insertion gra-
tuite d'une annonce de 6 lignes. gg gCj

Bulletin politique
* 

¦

Un nouveau ,,non possumus"
du pape

Dans la circulaire qtue M. Briand a envoyée
récemment aux préfets, il était dit que Jes
cathidiqUes ptourraient continuer à exercer li-
brement le eulte dans les églises à partir du
13 décembre à c|onditilon de se sloromettre à
la loi qui veut que toute réunion publique
soit préalablement précédée d'une déclaration
à l'autorité laìque.

Or le Souverain Pontife, dans de récentes
instructìons données àl'épisoopat francaia, in-
terdit de faire mème une seule déclaration par
année pour les réunions du calte. Il n'admet
pas non plus que, dans sa paroisse, le cure
soit considéré domine un «passant» sans au-
cun droit, et que le sequestro, un protégé des
Lpges, Vienne y faine la ltoi et parler en tmal-
tre.

Le .cardinal Lecot qui avait autorisé dans
son ditocèse la déclaration prescrite par la loi
de ;1881 a retiré ses instructions piar esprit
d'qbéissance au Souverain Pontile.

Il ne faut pas se dissunuler quo 1 ìnteidic-
tion ifaite par le pape a'u clexgé et aux ca-
tholiques francais de se soumettre à la for-
mante de la déclaration de réunion imposée
par la loi de 1881 est grosse de conséquences.

Quelles sont en présence de ce « non pos-
sumus», les intentions du gouvernement fran-
cais?

Les déclarations que vient de faire M. Bri-
and à, cet égard ne pirètent à aucun éqitivoque-

l.e minisitre des cultes déclaré que tonte
violation de la loi sur les réunions publiqUe3
sera relevée et immédiatement déférée aux
tribfunarax ; et il ajolute :

« Il y aura sans doute «ies mesures spéciales,
législatives ou autres, à prendre, si les Or-
dres idu pape sont suivis par le clergé et fei
sa révolte contre les lois du pays devient fla-
grante.

» Ces mesures, en pTévision d''une telle é-
ventiialité ,que j 'ai tout fait pour éviter, al-
lant pour cela jusqu'à l'estrème limite des
concessions possibles, ces mesures, dis-je, ont
été pxéporées par moi et je me propose He 'lies
soumettre à mes collègues dans le plus bref
délai.»

L'avenir apparait donc chargé de nuages.
Les ctrtholiques vont ètre d>_ jour au lende-
main obligés d'abandonner leurs églises ; on
leur interdirà mème l'exercice public du calte
60us pirétexte qu'ils nauront pas lait la dé-
claration prévue par la loi de 1881 sur les
réunions publiques.

? *% _

M .Guyot-Dessaigne, ministre de la justice,
a été chargé d'adresser aux prceureurs gé-
néraux une circulaire pour inviter les parquet?*
à faire constater, partout où elles 3e produi-
raient, les iniractions à la loi de 1881 _ur les

Assemblée federale
Jeudi matin le Conseil national ©t le Con

seil des Etats se réunissent en Assemblée fé
déiale pour élire le président de la Confé-
dération et le vice-président du Conseil fe-
derai pour l'exercice 1907 ; le tribunal fede-
rai et neuf sUppléants ; le président et le vice-
P'i ésidenl du Tribunal federai .

Société suisse des commercants
Cette société vient de publier son 33° rap-

port annuel comprenant la période du ler mai
1905 au 30 avril 1906, 73 sections et 12,000
membres environ appartiennent à l'association.
Des tableaux concernant l'activité des écoles
d'enseignement commercial dirigées piar les
sections il ressort que 5891 écOtiers et 1116
óco.]ières, répartis ert 3023 classes, ont suivi
les ocurs dont les 35% à peu près purent p-
tre donnés pendant les heures de traVail. Les
examens d'apprentis eurent lieu dans 20 lar-
rondissements, 417 candidats s'y étaient àn-
noncés, desquels 393 furent diplómés. La, so-
ci été adressa une requéte au département
federai du commerce dans le but d'obtenir
une (subvention de la Confédération pei'inet-
tant de faciliter aux jeun .es employés de com-
merce tnécessiteux ,mais capables, une emi-
giation tempOraire en vue d'études dan3 un
centre icommercant etranger.

Le Bureau de placement a repo.urvra 1695
pilaces durant la période administrative écom
lée. Le nombre des membres de La Caisse-ma-
ladie s'est accru de 142 à 1131. Il a. lète piayé
dans 91 cas des indemnités pour maladies,
cures et décès, fr. 8591. L'Associatici] pDssède
une Caisse de secours qui dans 10 cas versa
fr. 555. Il existe en outre depuis la dentiere
assemblée des délégués une Caisse d'épargne
pour cas de chómage. La Société veut par
là résoudre le problème des sans-travail par
l'assurance-épargne en accordant une rente
pour cas de chómage. La Caisse
pour la suppléance des professeurs, également
ncuvelle .acciorde à tout professeur, qui en-
seigne aux écoles des sections ,une indemnité
peur cliaque heure de lecon qui n'a pas été
donnée pOur cause de maladie ou de service
militaire régulier.

— ¦_¦- •_ — —¦-

Les éditeurs de journaux
Une assemblée qui comptait environ 60 é-

diteii rt-" de journaux, venUs de presque tous
les cantons de la Suisse allemande, réunie di-
manche k Ziirich, a reconnu à l'unanimi té la
néceàsité de compenser les frais incombant
aux journaux par le renchérissemient de la
main-d'ceuVre.

EJle a décide, à une grande majorité, lcton-
vequer immédiatement des aesemblées locales
et de district pour examiniea* la facon de clou-
vri'r ces frais supplémentaires. Il a été recom-
mande à ces assemblées d'étandre leur étude
à iaugmentation du prix des abonnements et
des arnione es.
: Le comité de la société suisse des óditeuis

de journaux a été invite à examiner si la so-
ciété, d'accord avec les, ouvriers, ne pourrai t
pas obliger les éditeurs dissidents, qui cbnser-
veraient des prix insurfisants pour les annon-
ces et les abonnements, à relever leUrs prix et
de quelle facon.

Au sujet de la réduction de la laxe des
transports, il a été décide que, dans le c&s où
l'Assemblée federale n'approuverait pas la
rédùcticn réclamée, les éditeurs se réuniraient
immédiatement pour prendre des mesures cn
conséquence.

*
Les éditeurs de journaux da la Suisse ió-

mande se sont réunis, de leur coté, au Théàtre
de Lausanne.

Après une discussion appnofìondie, l'assem-
blée a vote à l'unanimité la résolution sui-
vante :

d.. assemblée des éditeurs de journaux de
la Suisse romande, réunie à Lausanne, le 9
décembre, sous les auspices de la Société
suisse ,ccnsidérant le renchérissement de la
main-d'oeuvre et du matériel et ì'élévation du
prix de revient des journaux qui en résulte,
estimant hautement désirable darriver à une
augmentation du rendement de la publicité et
du prix des abonnements, invita d'une fiucon
instante les éditeurs de journaux 4 étfadier les

réunions publiques à roceasion de l'exercice
du eulte

Les infractions à la loi de 1881 sur les
léunions publiques sont punies de peines de
simple police. Ce qui veut dire que les contre-
venants s'exposent à une amende de 1 à 15
fiancs et à un emprisonnement de un à cinq
jours, Ou à l'une de ces deux peines seulement,
suivant que le juge de police — c'est-à-dire
le juge de paix — admet des circonstances
atténuantes et fait application à ctet égard de
l'article 463 du Cede penai. La recidive n'a
pas pour effet d'aggraver la peine.

Ues jugements rendus en matière de police
peuvent ètre attaqués par la voie de iappel
lorsqu'ils ptrtonOncent un emprisonnement ou
lorsque les amendes, restitutions et autres ré-
parations civiles excédent la somme de cinq
francs, outre les dépens.

L'appel est porte devant le tribunal còrrec
tionnel. Le ministère public et les parties peu-
vent se pourvoir en cassation contro les ju-
gements rendus en dernier ressort par le tri-
bunal de police Ou oontre Ies jugement:' len-
dUs par le tribunal correctionnel sur l'appel
des jugements de police.
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moyens pratiques d'atteindre au plus tòt ce
resultai en provOquant̂  en parliculier, dans ce
but, des ententes locales. Elle renouvelle la
demande, fréquemment exprimée, de voir à
bref dèlai , ramener à trois quarts de centime
la taxe de transport des, journaux. A

Le cadeau de IVoel de papa Zemp
M. le conseiller federai Zemp a annonce

aux Chambres que le fameux pirojet de réfor-
mes postales va enfili voir 1© jour Ja semaine
prcchaine C'est une heureuse nouvelle. At-
tendons donc avec espoir

Concours forcstier
Un intéressant concours est ouvert par la

Société des forestiers suisses. En voici le su-
jet :

« Quelles sont les mesures pratiques, pio-
pres à abaisser à un niveau raisonnable, les
prix trop élevés des plants forestiers, en u-
sage dans certaines régions de la Suisse.»

Les travaux ptrésentés' ne devront pas dé-
passer une feuille et demie d'impression, ils
devront ètre adressés, avant le ler juin 1907,
au pirésident du Comité! ; permanent. Le ju ry
disposerà d'une somme.de fr. 600 pour récom-
penser les travaux ìés plus méritants. ;"

L'épée" de IVidau
Il y a .quelque temps, nos lecteurs s'en sou-

viennent, nous avons ajmoncé .que deux Jrères
du viLage de Court prés Nidau, avaient trou-
vé dans la Sihl, une épée eh bronzo qu'ils !ven-
dirent au Musée National.

L'Etat de Berne s'en étai t ému et revendiquat
la propriété de cette épéé historique. De là
polémiques dans les journaux et procès in-
tente par le Mutz bernois contre les vendeurs
et contre la Confédération qui avait fait l 'ac-
quisition de l'épée pOlìr le Musée national.

Ce litige peu banaL vient d'avoir son épi-
logue devant le Tribunal federai qui a écar-
té Ja demande de l'Etat.-de Berne et a, con-
damné ce dernier à payer à la caisse d(u' t,lri-
bunal federai un émodument de . jastice de fr.
120, et à la Confédération, fune somme de fr. 600
à titre de dépens ; enfili, une somme de fr.
50 a'ux frères Kocher.

Et le Musée national garde son épée.

Les illettrés en Suisse
Le nouveau dictionnaire de Bi*ockaus dit

ce qui suit à l'article « Listriiction» :
«Les conditions locales de. la haute inonta-

tagne entravent l'organisation régulièra des é;
coles. Il en résulte que le niveau general de
rinstruction en Suisse n'est pas é'Jevé. En 1904,
9 o/o des recrues ne savaient pas lire : et 46 »,'o
ne savaient pas écrire.» ; .

Il y a là une grossière erneui;.-.«. ,. ., , .,,,
En 1904, sur 26,718 recrues qui ont été

exan.inés, 25 ont recu la plus mauvaise note
pour la lecture et 123 pour l'écrituie. Cela
fait 0,09 et 0,46o/0, soit sur 10,000 litomnies
(et non pas sur cent) 9 ne savent pas lire et
46 ignorent ignorent l'éoriture. Pour impays
de hautes montagnes: et de vallées peu ac-
sibles, où les habitatiions sont éparses sou-
vent à de très grandes distances des écoles,
cela n'est pas si mail
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Les élections- de dimanche
Dimanche ont eu lieu . Lea élections des ju-

ges, juges-substituts, ^présidents et vice-prési-
dents des communes'.,du canton.

Fait rare , à Sion,' les magistrats sor
tant de chargé ont été réélus sans la moin-
dre opipOsition ; a été élu avec la mème unani-
mité le nouveau conseiller M. J.-C. de Cour-
ten. - .?!•:'¦

Nous donnions ci-à|n*ès lès résultats, pour
autant qu'ils sont parvenìus ala Département
de l'Intérieur, jusqu'à b' heures, ce soir, lundi.

Les noms sont places dans l'ordre suivant,
piour chaque commune.: 1. juge, 2. jugersubs-
titut, 3. président, 4. -.vice-président.

DISTRICT DE MONTHEY
Convmune de Chàmpéry: jugé : Marclay

Théod , vice-jùge: Exhènri Th. ; président :
Grenon Pierre, vice-président: Clément Henri.
— Colloinbey-Muraz : de 'LaVallaz Eug., Caillet-
Bois, iJouis ; Bur|ey^,̂ u1jert, :T^rin Alexis
— Monthey : ZumÌ»ffèR^ Éfl- r Cont'it Octave;;
Delacoste Ed., Martin^' Leon. — St-Ginaoll b. :
Chappex Simon, Christin Meinrad ; Chaperon
Jos, IJuchoud Jos. r— Troistorrents : Rouillier
Maurice, Monnay Adrien ; DubOsson Ad., Gran-
ges Adrien. — Val d'Illiez : Gox-Fabry Jos.
Ant., Defago Stanislas; Gex-Fabry Gabriel , Es-
boriat Alfred. — ViOnnaz : Fracheboud Zénon,
Rey Louis ; Bressoud Ls, Plani hamp. Ls. —
VouvTy : Delavy Eloi, Cornut Maximien ; Pi-
gnat Emile, Carraux Emile. — Monthey (blour-
geoisieì prés. Zumoffen Ed.

DISTRICT DE ST-MAURICE
Gc llonge : Chambovey Ls, Berger Francois ;

Pochon Alphonse , Pochon Émiie. — Dorénoz :
Jordan Jean-Baptiste, Btoley Jules ; Baley Tn.,
Gay Augustin. — Evionnaz : Morand Ad., Ri-
chard Ls; Rappaz Jean-Pierre, Mermoud Bar-
thélémy — Finhaut : Lonfat Daniel, Hugon
Gust. ; Vouilloz Casimir, Lugon-Moulin Alex.
— Massongex : Jordan Ls., Cettou Jos ; Mon-
nay E., Jordan Francois. — Mex : Richard
Alb., Richard Jos. ; Gèx Casimir, Richard Ls.
S,t-Mauriee: de Stockalper Adolphe, de Wer-
ra Ch. M.; de Bons.Henri, Moltiez Joseph. —¦
Salvan : Délez Ls-, Vouilloz Charles ; Bochitey
Jules Mottier Mce. — Vérossaz : Monnay Mce,
Morisod Ls; Saillen Leon, Vceffray Henri

DISTRICT DE MARTIGNY
Bovernier : Miohaud ELLs, Bqurgeois Cesar;

Bcurt Mois Pierre Jos., Rebord Antoine. —
Charrat : Terretaz Pierre. Magnili Ls; Sai'.Ihier
Alb., Gaillard Jules ; conseiller Moret Robe-t.
— FuJiy : Bender Jules, Carrou Henri : Luisior
Ls-, Malbois Etienne. — Isérables : Favi o Eug.,
Favre Casimir ; Monnet Daniel , Vouillamoz F.
— La. Bàtiaz : Pillet P. Jos., Gay Elie; Cret-
ton Florian, Claret Charles. — Leytron: Che
seaux Paul , Cheseaux Maximien; Buchard Ul.
Defagn Jean Louis. — Martigny-Bourg Simo-
netta Jules, Chattron Alex. ; Vouilloz ^Alfred,
Aubert Valentin. — Martigny-Combes : Maihey
Pierre, Gay Jean ; Mathey Ant., Rouiller Paul .
— Martigny-V. : Morand Jules, Gillioz Pierre;
IVloraiid Georges, Orsat Denis. — Trient: Gay
Crosier Gédéon, Frasserens Pierre Marie ; Gay
Cioi-ier Carni Ue, Cretton Valentin.

Ainsi, la question qui se pose catégt>rique
ment «ì l'esprit, dans les circonstances présen
tes est celle-ci : Que devons-nous faire pour
bér.éficier des avantages d'une oeuvre écono
inique à laquelle nous avions apporté 1? tribU!
de notre argent et de notre territoire? La ié-
ponse est facile plus quo les moyens, la vtaici :
donner à notre pays une impulsion vigoureuse
dans le sens de son développement matériel,
de manière à «xintrebalancer, et si possiblf
à doinhier les influences concurrentes r*t puis-
ty-nte*? que le Simplon a fai t naìtr^ autou r do
ncus et dont nous pouvons ètre un jour i' la
merci.

Nolre sol (.'uJtivabJe est fertile , mais de peu
d'étendue ; nous pouvons lui donnei- sans doute
imo certainc extension et développer encore
notre t rafic agricole déjà passablement actif
depuis quelques années. Mais, en dépit des
meilleurs efforts de ce còté-là, nous ne pou-
vor.s c-spérer qu'un résultat relatif , tendant a-
vant tcut à ne plus ètre tri butaires de l'étran-
ger pour la majeure partie des produits de ìa
terre, cornine c'est le cas aujourd'hui.

Par contre, nous avons heureusement, .l'au-
tres veines à «xploiter et les expériencès fai-
tes sont certes un encOuragement a persevé-
rer dans cette voie sùre et cbnipensatrice. J' ai
nommé l'industrie hotelière et les gisements.
Dans la première, la fortune de Zermatt el
de quelques unes de nos stations alpestres oa
cJin atéiiques en sont l'éloquent témoignagé,
dans lts seoonds, les essais tentés ont été
cti cJ i.ants. Il ne manque, au développenient
rapide de ces deux grands et puissants fac-
teurs de notre richesse nationale qu'une seule
chose, dOnt l'ouverture du Simpilou a marque
le point de départ : des moyens de transport.
Loèche les Bains, avec ses eaux oonnues dans
le monde entier, vegeterà tan t qu 'il ;i'existei*a
plais, d* la grande ligne qui traVlerse le 7a-
lais à Loèche les Bains un système :le .'oco-
motion plus rapide, plus Oonfortable et inoins
coùteux que celui des voitures et diligences
àctuelles. Avec 'un petit chemin de fer électri-
que, Evo-lène disputerait la palme à Zermatt,
et la vallèe de Conches n'aurail rjen i envier
à celle d'HUez. . ' "

D« mème, nos nombreux giaements mi-
niers, en majeure partie abandonnés à cau-
se des frai s énormes d'expiloitation, c'est-à-
dire de transport, ne tarderaient pas, .rràce
au chemin de fer , à trouver Un éèOulement
facile et des plus rèmunératelurs. Ces «*,'se-
ments existent en grande parie dans les -nas-
sifs avoisinant nos principales vallées latéra-
les, et d'une pierre l'on ferali deux *oups,
dans ce sens que le méme chemin de fer
servant au transport des touristes opèrerait
en méme temps celui des minerais, bO'is et.
charben de terre réduits en ce moment a l'é-
tat de force inerte, faute de moyens suffisant.'*pour en tirer parti.

Et je crois que le branle-bas est dtonné,. je
le ptressens et le salile , dans le fai t de la civp-
tatión de nos grandes chutes d'eau , celie hMiììT-
le bianche qui, avant longtemps, aura fait tte
¦moitre vieux pays, un puissant toyer d'energie
électrique, projetant sa lumière et sa fecon-
dile ju squ'au fond de nos vallées les -.las
reculées. C'est là qu'est place', je ne crains
pas de l'affirmer , le point initia! de nolre dé-
veloppement économique, le centre de gravite
de notre édifice industrie! et commercial et
celui vers lequel doivent se porter tous uOs
regards, tontes nos volontés et tous Aios el-
Jxiirts

î a Vapeur a procure au Valais de grands
débouchés, l'électricité lui flournira les moyens
de les utiliser ; e'iest mon vceu très ardent
et. j'espère qu'un avenir proichain viendra le
réaliser

-* * ».

Nendaz , ce grand village alpestre, relègué
jusqu 'ici dans son préjudiciiable isolemeni, Via,
finalement avoir sa route carossabl», et de
première classe, s'il vous plait! Ce pittore»- ,
quo n 'y perdra rien, puisque les sentiers de
chèvres ipii escaladent les rochers d'Aproz
resteront toujoui*s a la discrétion des jari*i>l3,
nctustes et des amateurs de dos de mulèt ,„
Par contre, les villages de Salins, Baar, B.ri-
gnen, BeusOn et toute la grande commune de .
Nendaz, pourrOnt désO'rmais Venir en i har a la
capitale pour y conduire leurs produits au mar-' '
che ou s'approvisionner. Cette route traver-
serà une contrée délicieusement champétre et
amènera, à n'en pas douter, un nouveaii oj a-
rant de visiteurs dans le graciefiix vallon de
Nendaz, elle sera un nouveau but de prome-
nade peur les Sédunois et, quand le tno.a(;ón
Àproz-Qonthey se:a améliioré et que la Biàlion,,
do Conthey-Nendaz viendrà. se gxeffér 3ux là. ..
veie ferree, l©s populationB qui en, bénéncie- ." .
ront après un si longtemps d'atleate aurant.an ...
moins obtenu mie juste et . entière uompensa-
tion .

Mais, sept ans, pour un bout de rotate de
7 à 8 kilomètres, c'est beaucloup de temps ;
le tunnel du Simplon, avec ses 20 kilomètres
de roche, n 'en a pas demande davantage.

Et cependant, en fait de travaux d'art, la
route de Nendaz n'aura vraisembJablement '{Ue
quelques murs de Boratènement et un ppnt *_i*
la Printze. Jean-Jacques.

Démission
Le Conseil federai a accorde pour le 31 mars

1907, avec remerciements pour les services
rendus, la démission d'instructeur d'arrondis-
sement de la première division donnée par
le ciJonel Arnold Nicolet, à Lausanne.

Alpinisme en hiver
Vendredi matin est arrivò à Brigue, venant

de Milan, le Club alpin italien, accompagno
d'uno vingtaine de porteurs, chargés de tout
l'attirai! des touristes alpins en hiver : sou-
liers de montagne, skis et traìneaux. L_ ca-
ravane s'est dirigée vere Ried-McBrell d'où

DISTRICT DE SION
Arlaz: Francey Célest, Bonvin Ferd.; Car-
raux Felix, Savioz Casimir. — Bramois : Rey
Pierre, Mayor Lucien ; Mayor Fug., Brutti li Ca-
mille — Grimisuat : Muller J.-B., Duey Jos.-M;
Crittin J. -B., Balet J.-Pierre .— Salins : Miche-
let J J., Dussex Jos.; Pra'.ong Ls, Dussex Ni-
colas. — Sion de Rivaz Charles, de Kalber-
matten Alph. ; Ribordy Jos., de Courten Ch.
Albert. — Sion (conseil -bóurgeoisiai) prés :
Dénériaz Amédée, vice-prés. Barberini Efn —
Bramois (bourgeoisie) : prés. Ambord Eug.,
vice-i rés Grand Maurice.

DISTRICT DE SIERRE
Chalais; PerrouchOud H., Antille Fcois; Zu-

ber Damien, Perrouchbud Casimir. — Gran-
ges: EggB Germain, ROimpiller Denis ; Roh'E i
cliarisle, Eggs Narcisse. — Icogne: Duchoud
Pierre Joseph., Praplan Emile,; Rey Joseph ,
Bonvin Pierre Augustin. — Lens : Lamon Vi>
tor, Duveney J. L. — Venthòne (bourgeoisie :
prés- Masserey Basile, vice-prés. Anioos Jos.
— Venthòne (municipalité) : de Preux Beaj.,
Amoti, Sébastien; de Preux P., Berclaz Ba-
sile. — Veyras : Berclaz Séraj ihin, Métrailler
Eug. ; Mermoud DOmin., Fuchs Cyprien. --
MoJlens : Perrin Isid., Berclaz Jérémie; Ber-
claz Mce, Crettol Ls. — Montana: Robyr L.u-
ciert, Rey Francois Jos. ; Robyr Martin, Rey Fa-
bien. — Randogne (bourgeoisie) : prés. Ber-
claz Elie, vù%p(rés. Berclaz Jean. — St-Léo-
nard : Tissières Oscar, Studer Francois; Bétri-
sey Mod., Balet Ls. — Sierre: Rey Adolphe,
Masserey Eug. ; de Sépibus Oscar, Zulferey
Michel

DISTRICT D'HERENLS
Ayent: Francois Jean, Pierre Antoine Jean ;

Domin Riand, Victor Fardel . — ilerómence:
Sierro Ant Ls, Dayer J. Pierre; Sierro P. Jos.,
Dayer Francois. — Vernamiège : Pinnatier Mce,
Pannatier Jacques ; Berthod Chrétien, Panna
tier Ant.
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CHRONIQUE VALAISANXE

' Le développement du Valais
— Route alpestre. —

> Jamais peut-ètre,, depuis cpie l'humanité s'esl
érigée en état social, la question ' économique
n'a temi une plus large place dans la vie des
peuples D'un bout à l'autre de notre planèle ,
c'est un assaut à la timbale des affaire? ,
une course effrénée, Vers les hautes ¦iltilnii les
ccmmerciales, un chassé-croisé dans l'immen-
se domaine de l'industrie, une fièvre enfin d'ex-
pansi'cn commerciale qui s'est emparée des
masses, depuis le plus chétif des Croncurrents
aux mieux aguerris. Et ces symptòmes de l'e-
norme évolutiOn sociale ont quelqUa chose d'a-
larmant Où s'arrétera-t-on dans ce fòrmidable
exode vers l'immense indonnu ! Un savant eco-
nomiste me disait àce piopos : idi n'y a pas
Jieu de salarmer déjà, alors que les portes de
ce nouveau monde ne font que s'entr 'ouvrir.»

Et cependant à quoi nous ont amene les
premiers pas vers cette prétendue terre de
Chanaan du Commerce et d* lindustrie? Au
renchérissement de la vie ! Depuis quelques
années surtout, toutes les denrées ont hausse
de pnx et peut-ètre dimmué de qualité. Il
faut y Voir en premier lieu le fait d'une , de-
cadence agi'icole et du triomphe de la chimie
industrielle appliquée à raJimentation, on se-
eond lieu, une ptreuVe evidente d'un système
nouveau de spéculation oUtrée, reléguant l'hy-
gyène et la sante p|ubìiques à l'arrière-plan
des ocnsi'dérations sociales. En effet, substi-
tuer les produits manufactlurés aux naturels,
rempilaoer la viande pax la peptone et l'albu-
mine par l'albumino'ide, sont autant de cion-
quètes chimiques faites au détrinient de l'or-
ganisme humain et pour cOnsacirer la prédomi-
nance exclusive des i'otrmules scientifiques sur
l'iiigénuité fruste et surannée du vieux sys-
tème aigxicole, avec sOn respect d'aulhenticité
de la nature et ses tendances honnèles, in-
demries' des calculs mgerìiéUx dé ia Finance.

Après ce trop long préambule, voyons un
instant ce qu'il peut advenir du Valais, main-
tenant que, envers et contre tous, l inéluetibile
loi tìu transtormisme social l'a poussé dans
iornière tracée par le Char du Progrès. Cette
oa'nièire, c'est le tunnel du Simplon.

Un grand passage, incontestablement ou c*x-
culent à cette heure une trentaine de trains
par jour, passablement de maxchandise-" et
beaucoup de gens.

Qu'en résulte-t-il pour notre Canion.?, Beatì,-
coup dc bruit dans la vallee du Rhóne et
d'interminables et ogacants coups de sifflets
dans les gares du porcours. Et c'est iout, du
moins jusqu'ici. C'est trop et trop peu : trop
de truit et pas assez d'offets: Cette première
constatation indique, a priori, qu'il existe, chez
nous de multiples lacunes qui nous ompèche-
iont, aussi longtemps qu'elles existeront, de
donner à notre pays le développement qui lui
convient, soit le oorps respectif de ce u, n 'il
a donne dans sa participation à la grande oeu-
vre internationale du Simpdon.

EffectiVement, à la création de la grande ti-
gne transalpine se rattachent une foule de
projets seclondaires mtxrnement iiés à l éidblis-
sement de la nouvielle artère mondiale ìt dosit
dépend, en quelque sorte, noire salut économi-
que national.



elle est partie samedi pour faire l'ascension
de l'Eggishorn.

< *aaaaaam-m~ma*aaaaam

Concession de chemin de fer
Par message en date du 8 décembre, le Con-

geli federai propose à l'Assemblée federale d'rj z
ccrder la concession pour un chemin de fer
à vere étroite électrique de Sierre à Zermatt
et pour un funicUlaire de Vissoie à St-Luc,
à la Compagnie d'électricité du vai d'Anni-
viers à Sierre ,en vue de la constitution 'l'une
Société par actions.

aaaaaamm 'm'aaaaaaamm

Bouveret —- Marchandises
suspectes

Mercredi soir, vers 11 beuies, deux citoyens
du Bouveret aux EvoUettes, apergurent deux
individus qui allumaient du feu dans le stand
de cette localité. Ils signalèrent le fait a la
police locale, qui alla aux renseignements. A
son apprOche, les intrus détalèrent rapid-*_nent
abandonnant sur jplace deux bottes contenant
si- montres, des lunettes d'approche, ot i'au
tres objets de provenance certainement sus-
recte. .. .
* . * a 'j * .- . I. .. . . .- - a '.- .l 'i. . J\* ... «.+ '. > .

Militaire
Esl nomine lieutenant des troupes de for

teresse Ite sous-officier Muller Hermann à Sion
¦ ¦ ¦

Vex et Agettes — Etat-civil

Mutfad l'»rrèt de condamnation capitale fut

tr

NAISSANCES
Gillioz Hubert Elie de Maurice LouÌ3 dc

Granges- Pitteloud Marie Adxienne de Frttn-
tjois/ des Agette et Vex. Favre Marcellin Jo-
seph' de Jean-Baptist©, des Agettes et. Vex.

DÉCÉS

MARIAGES
Neant.
•—T. — » —

Ntì lVEL LES DES CA NTONS
ia ¦ "

Vaud
GARE INCENDIEE

Praz , née Favre, Philomène de Joseph, dea
Agettes. née en 1884.

Un incendie, dont On ignoro la cause, a dé-
truit, hier matin, le hall aux wagons -le la gare
de Chàteau-d'CEx. Les dégàts sont évalués à
12,000 francs. .

* * * » •

MISE DE VINS
Vendredi après-midi, à l'Hotel de Ville de

Liùsanne, a eu lieu, en présence d'une nora-
breuse affruenee de marchands et de curieux
la mise des vins que la commune de Lausanne
a récoltés en 1906 dans ses vignObles de Lau-
sanne, I-tally, Lutry, Dézaley d'Oron, etc.

Le Dézaley de la Ville (environ 21,170 lit.)
s'est vendu de 1 fr. 98 à fr. 2,13. 'C'est. le
pri* le plus élevé qui ait jamais étè atteint.;

Le rouge a été vendu de 56 à 65 cent, et
demi.

Samedi a eu lieu à Vevey la mise des vins
de l'hópital et des GoneHes. Les vins de l'hò-
l ital se sont vendus à des prix variant entre
49 cent et 65,5; ceux des Gonelles, entre
67 et 76 cent.

» 

EJGHON
¦ I •! «

DISPARITION D'UN GRAND LAC

tend ft devenir un vaste champ marécageux

Le lac Tschad, vestige de l'immense mer
intérieure de l'Afrique, donne des signes cer-
tains d'une disparition prochaine.

Le 'capitaine Tiìho., membro de la mission
de uélìmìtatiori franco anglaise du Niger-Tchad,
a constate récemment que, depuis les explo-
rations de Barth et de Nachtigal, la torme et
la isu*i.erficie du Tchad s'étaient grandement
nucdifiées, cette dernière ayant diminué de plus
d'un tmillion d'hectares en 50 ans. Les sa-
Wes, sur le coté Est, ont envahi le loci,, ' jèjl,
les tìunes se sont avaneées vers l'Ouest; en
mème temps, les infiltrations épuisent l 'inté-
rieur du lac.

D'autre part, pendant les séohèresses, les
roseaùx nés sous l'eau des crUes meurent et
leur humus détermine à la longUe, dans le
lac, des ìles et des archipels.

Actuellement ,la navigation n'est plus pos-
sible que dans les cuvettes et les bras ou Iten-
tacules des bords ; encore, à chaque instant,
les embarcàtions toùchent-elles, s'engluanl
dans des vases d'où Ton ne peut les sortir
qu'avec'la plus grande diffictalté. En réalité,
en fdépit de ses vagues qui, par grand vent,
peuveni procurer l'illusion de l'océan, le Tchad

1%'ou*.elles à la inaia
Le surmenage.
Le papa de 'foto, lisant à haute voix le

."tramai, tombe sur l'histoire d'un jeune Arnó-
Iì'BJII . qui est mort de surmenage, i*>ur a-
voir lu titop de livres:

— ¦ Voilà ce qui arrive I fait simplement Tota.
-B 

E T R A N G E R
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ALLEìtlAGlVE
UNE CONDAMNATION A MORT

La cour d'assises de Wurzbòurg en Baviè-
re vient de (wndamner à mort l'instituteur Mul-
ler, de Diirnberg, convaincu d'avoir assassine
urie fillette de huit ans.

Le jugement a été accompagné d'une scène
dramatique. La justice soupeonnait rinstitu-
teur Muller d'avoir commis, en 1898, dans un
village pirès de Bayreutli, un autre crime dont
l'auteur n'attait pu ètre déV*-otavert.

rendu, le président s'adressa au condamné et
lui dit : « Muller, je ne veux pas vous poser
une question insidieuse, et quelle que soit
votre répOnse, votre situation ne sera pas mo-
difiée Au moment où vous assassiniez la pa-
tite Wunschelmeyer, navez-vous pas pensé à
la mort de la veuve Enders, crime dont l'au-
teur n'a jamais été découvert?» Muller ré-
pondit aussitót : « Non, monsieur le président.»
i On l'einmena dans la cellule des c-bndrimnés
à mort Au moment où il y penetra, il eut
une crise delarmès, et d'un seul jet, confessa
sa culpabilité dans l'assassinat de la veuve
Enders II répéta sa confession devant un ju-
ge d'instruction

Plusieurs personnes avaient jadis été soup-
cennées de ce crime, entre autres le votontaire
d'un an, Merkel, dont le pére mourut de r,ha-
grin et. dont la mère devint folle de douleur
Merkel lui-mème a disparu du pays pour fuir
la répirobatiOn qui l'entourait.

Les révélations de Muller ont eu une ter-
rible répercussion dans sa lamille. Sa sceur,
une jeune fille de 24 ans, s'est suicidée en
se jetant dans la Saale, à Oherkotau. Son
frère alné, lui-mème instituteur, a été telle-
ment saisi pai* la mori de sa sceur quii a eu
une attaqué d'apppìexiie. Son état semble a-
larmant,

Aux dernières nouvelles, on soupeonne
rinstituteur Muller d'avoir assassine en Ou-
tre ime téléphoniste à AschaffenbDurg.

BELGIQIJE

volution de la poesie lyricfue, les ,<EvuoqUées» — Un seul médecin, c'est déjà tropi — ré-
du théàtre francais et un précis de l'« Histoire pondit le vieux pentite, et il gaxda M. Lap-
de la littérature francaise ». Son ardeur le por- ' poni seul.
ta à la fin de sa vie vers les (question rehgieu-
ses. Une entrevue, qu'il eut avec le p ipe
Lévn XIII touxna son esprit, déjà incline vers
la Ibi, à une combattivité qui lui fit faire,
à Paris et dans diverses villes de France, des
oenférences sur les raisOns de croire, confé-
rences qu'il réunit en Un votame in ti tuie «Dis-
cours de combat.» : ¦

H mena, à ce propOs1, une pOlémique dont
l'éclat pe fut pas etranger à l'échec de sa
candidature à la, c*baire de littérature du Col-
lège 'de France. Tout réctemment, il signa, à
propos de la discussion de la loi sur la |s{épia'-
ration des Églises et de l'Etat, une protestation
retentissante.

Depuis quelques móis, frappé d'un mal iu-
exoiable, en s'acharnant à son travail, il es-
perai*, trouver un oubli à ses souffrattees. 11
est mort la plumfe à la main, en vMllantlhittìeUr.

Dans le dernier nixrnéro de la «Revue des
Deux Mondes» encore, M. Brùnetière avait p[u-
blié une longue étude slui*. « Ijes phUlosaphes
de la société francaisev;' e *? ? - .. -- . . .

Depuis .quel ques années, M. Lapponi s'était
voué à l'étude des phénOmènes spirites. II ve-
nait de publier sur ce sujet un volume, qui
devait étre suivi par d'autres.

M. Lapponi était l'hOmme le plus décoré du
Vatican ; presque tous les souverains irai y
sont passés, ont laisse une de leurs décora-
tioms au médecin du pape.

Des dépèches de condoléances sont «urlvées
à la famille de M. Lapponi de tous les còtés.
On a beaucoup remarqué celle du docteur
Quirico, le médecin du Quirinal; il exprimait
ses regrets et ceux de son rOyal client le toi
Victor-Emmanuel III, pOur la disparition de
son donfrère, qui opérait sur l'autre rive du
Tibie.

Pie X a été très frappé piar la mort de son
fidèle médecin.

CHEF-D'tEUVRE PERDU
Un cierge renversé à ombrose les lentures

d'un autel dans l'église de Sàint-Josset-en-
Noode.

Les flammes ont atteint un tableau repré-
sentant l'Assomption de la Vierge, oeuvre du
peintre anversois de Crayer.

Suivant lVEtoile Belge», le tableau est to-
talement perdu;. Il était estime à fr. 600,000.

* * *
EXPLOSION D'UN TONNEAU DE MARC

Un tonneau de mare a fait explosion, di-
manche, près de Louvain.

Quaire personnes ont été blessées, dont leux
très grièvement.

* * *
UNE BARQUE A LA COTE

La tempète sévit sur toute la còte.
Dimanche matin, une barque anglaise, dont

le nom est inconnu, est venue, sous l'effort
du vent, se briser sur les rochers, >.jrès de la
frontière hollandaise.

On suppose qu'il y a cinq victimes. Un ca-
davre a été déjà rejeté à la còte-

.¦-¦- ¦"

ESI» AGÌ* E
LA QUESTION RELIGIEUSE EN ESPAGNE

La séance de saniedi à la. Chambre' à dé-
montré rinutiiité de persister à discuter la loi
des associatiions en l'état afituel de division
profonde du partì liberal sur cette question.
Seuls, MM. Canaléjas et son petit groupe de
libéraux avancés et les républicains voiudraient
la lésoudre coniormément au projet du ca-
binet Lopez Dominguez et au principe de la
supxématie du poiuvOir civil.

M Moret a affirmé hier que Fopinion d'une
grande partie des libéraux est qu'il est im-
possible de résOudre la question des congre-
gati», ns sans une entente pxéaJable aveo le
Vatican, qm avait constitue la base de son
propre «modus vivendi» avec Rome, en 1902
On sait que M. Monterò Rios est également
hcstile à la loi des associations, quoique ppur
des motiis différents.

Le cabinet actuel ne fait discuter ce projet
que pour gagner le temps nécessaire à l'ap-
probation du budget et de l'acte d'Algésiras.

M Salmeron, chef du parti républicain, dé-
veloppant à la Chambre son interpeàlation sur
la dernière crise ministérielle, a clritì(qué 1**
prétendue intervention directe du roi dans ia
question religieuse et dans les crises minis-
térielles L'orateur a été rappeJé à l'ordre à
divei^es reprises. Il a maintenu ses affirma-
tions, qui Ont provoque les murmtores des mo-
narchistes.

Le président du conseil a proteste avec é-
nergie contre les déclarations de M. Salmeron.

FRANCE
LA MORT DE M. BRUNET1ERE

Le célèbre éerivain francais, M. Ferd. Bri:
netière est mort dimanche matin à Paris.

Né à Toulon en 1849, M. Brùnetière était
venu à Paris pour se préparer à l'Ecole nor-
male ; après un premier échec au concours
de 1869, que les événements de 1870 ne lui
permirent pas de réparer, il connut les som-
bres jours du répétiteur cOurant le cachet.
Il les traversa courageusement ,armé de l'in-
domptable energie qui "fut un des traits es-
sentiels de son caractère- Il collabora, à la
« Revue bleue», au « Parlement», et eri 1875
il entra à la «Revue des Deux Mondes », où
devait se faire toute sa carrière d'éorivain.

Il y éerivit ,chaque mois, des études cri-
tiques sur les livres qui venaient de paraìtre,
puis y donna des fragments de travaux d'en-
semble, dètachés de livres qui conquirent t/put
de suite la faveur du grand public.

Très verse dans la littérature, la langue du
dix-septième siècle, il manifestait pour le sty-
le, les idées ©t les ècrivains de cette epoque
une admiration exclusive, qui devait l_i faire
juger sévèrement dans son « Roman natura-
liste des tendances du roman cOntemporain.

En 1886, M. Brùnetière avait été nommé
maitre de conférences à l'Ecole normale; en
1893, il fut élu de l'Académie francaise en
remplacement de John Lemoinne. La mème
année, il fut désigné comme directeur-gérant
de la « ReVue des Deux Mondes».

Ses derniers ouvrages littéjaires fuieiit d'E-

LES CHAMPIGNONS
Quatre femmes ©mpiloiyées à l'Ouvn'Mr ins-

tallò dans l'ancien couvent de Saint-Antoine-
de-Padoue, ptrès Brive, foni été empoisonnées
par des champignons trouvés dans un bbis
de sapins Mme veuve Drot, cinuUante-six ans,
directrke de l'ouvroir, qui avait ramasse cies
champignons, est morie "après d'atroces souf-
ffances Les trois autres sont ien bonne voie
de ìguérison- ' - ';;

ITALIE
LA QUESTION DES CHEMINS DE FER

Depuis plusieurs jours, la Chambre italienne
s'eccupe des plaintes' aùxcruelles ont donne
lieu les retards extraordiriàires des trains, l'in-
suffisance du matériel, et d'une facon generale
le regime nouveau des chemins de fer La
plupart des orateurs OntJ montre les défaut3
de la situation :">'••*.-? :

Dans la séance de vendredi, le ministre des
tiavaux publics, M. Giaritui-co., s'est attaché
à exposer les causes de l'é%tt actuel du service
des chemins de fer et les mesures à prendre.

Il s'agit de savoir, a déclaré le ministre,
«si le service par l'Etat est pire, égal ou meil-
leur que le service des Compagnies». 11 a ex-
posé les conditions dans"" lesquelles l'Etat a
assume l'exploitation des chemins de fer:

c Les conditions des lignes et du matériel
avaient plutòt empire ; l'amétioiration a étè pro-
portiOnnelle au développement considérable du
commerce. Quant au personnel, les appointe-
ments et les carrières étaient différents sui-
vant les réseaux ; les agitations étaient fré-
quentes et ies mécontentements persisttUiJ».

»Le gouvernement a amplement maintenu to|u-
tes les promesses faites au personnel des che-
mins de fer, qui, le sachant, a su resister
aux excitations et rempMt son devoir en mé-
ritant les éloges du gouvernement..

» Au sujet du matériel, on a partage les
coromandes entre l'indùstrie nationale et é-
traagère, sans sacrifier aux intérèts de l'in-
dustrie nationale les néoessités urgentes du
trafie ; malheureusument, la réfection dU ma-
tériel , malgré une rigoureuse application des
amendes, eut lieu avec un. grand retard de
la tari de tous les fabricants étrangers e±
nationaux. v

»La direction des ohemiins de fer s'est Occu-
pée d'une circulation plus rapide citi maté-
riel nculant et a ordonné,,,à cet effet des (tra-
vaux pour 80 nùliions de lire piour les gares
et ies lignes. Dans (*es conditions, le service
depuis mai jusqu'à aoùt S'est dévetoppé d'une
manière relativement noarmale, mais i'affluence
des Voyageurs vers 1© Simplon et à l'exposi-
tion de Milan a augmente le trafic -au dola
de toute prévision ; le mouvement des produits
est venu augmenter les difficultés du; service.
Quoi qu'il en soit, le service, en ce qui (con-
cerne la campagne vinicole, a; été meilleur que
les années précédentes. . ".?';"' .

» Des mesures ont été1 pjr ises pour éviter
le manque de wagons dans le plori de Génes ;
ces mesures ont eu un *resultai satisfaisa.n l:
qui a permis de chargér à Gènes plus de
mille de wagons par jour. Pour ce qui ost rie
cette 'question de défaut(de matériel, des in-
convénients semblables. à oeux conslatés en
Italie ont été signalés eri Àutrichè-Hongrie, en
Allemagne, en Russie et ...en Belgique. Quant
à l'avenir, les crédits de 910 millions à dé-
penser en quatre années "suffijtpnt aux besoins
signalés. Il serait finantìèrefnènt.ét teohriique-
ment -impossible de défie^èr^ davaritage. En
outre, les mesures en faveur des pforts et de
la anavigation intérieure aideront à la solu-
tion du pinoblème des moyens de transport3
à amélioxer.» f;*' :'

1 ' " ¦ ¦ '¦"' ¦ ' ># riti

SAIJVT-SIEGE
MORT DU MÉDECIN DU PAPE

Le Dr Lapponi, médecin du pape, est mort
vendredi, d'un cancer au foie.

M .Lapponi, qui était sOuffrant depuis Jong-
temjs, ne s'était mis au lit que depuis deux
semaines. Tous les soins de ses confrères ro-
mains qui l'ont assistè, n'ont pu prolongerson
existence.

A Rome, Où il était très populaire, la nou-
velle de sa mort produit un© grande impres-
sion. Le «Popolino» romain a fait pendant la
journée un vrai péleiinage à la maison du
défunt.

M. Lapponi était né à Osimo .11 avait ex-
erce la médecine d'abord dans son pays .ia-
tal, ìpuis à Pérouse, plus tard, d'Où/sOUs la
demande de son médecin titulaire le docteor
Ciccarelli, Leon XIII le* fit venir à Rome, l'at-
tachant a sa personne. •

Lorsque le docteur Ciccarelli miaurat, *)n
demanda à Leon XIII de lui designer un suc-
ce_seux.

« 

D E P E C H E S
UN NAUFRAGE

Tokio . 10. — Soixante hommes d équipage
d'uà croiseur japonais regagnaient leur lxxrd,
lorsque par suite d'un violent coup de vent,
la barque dans laquelle ils avaient pris -date
chavira et tous les matelots furent noyés.

On croit que la barque était beaucoup trop
chargée

¦ ¦*¦ '5 '.in ».™4

COLLISION EN MER
Livourne 10. — Hier matin, le pjaquebot

Segefa, commande par le clapitaiine LacOmma-
re, arrivant de Génes, et tìe rendant à ^ap)les,
a été ahordé, au moment Où il sortait lu Vieux
ppirt, par le «Fiala», (*apitaine TangOn>v, por-
tant pavillon grec.

Le « Segefa» fit î lnéoJatemènt eau et un «lé-
sastre piaraissait certain. Heureusement, le choc
s'est produit à peu de distance des jetées et
sana 'concOurs extérieur, le navire put **ircr
de bord et Venir s'échOuer à pfroximilé du
pori marchand d'Où l'on put sauver Jes pjas-
sagèrs iet l'équipage-

Les machinistes, jetés les uns sur ies au-
tres:par la violence du choc, e|urent le sang-
froid d'éteindre les chaudiènes ayant .'enva-
hissement par l'ea'u, ce qui. evita une terri-
ble explosion.

Le « Segefia » «iwnpjtait 50 émigrarits et 32'
passagers tìe Ire et lime classe, embarqués
à Génes.

Les deux navires sont assurés.
Òri ne s'expjliqUe pas la caus© de /et acci-

dent, car le « Fula» a donne, les signaùx ré-
glejrientaires avant l'abordage-

LES TROUBLES AU MAROC
Tanger 9, — L'amiral Toucbàrd est a^nve

avec trois navires de guerre. Le ministre de
la guerre et le caid Macl Lean sont attendus
ici le 11 décielribre, aVéc un millier d'hOmmes
destinés à' renforcer les titìupjes giouveniemen-
tales. On dit que Raissouli est en plourparilers
aVlec les Andjeras pour fair© la paix avec eux.

« * * maa—-
Marnia 9. — On signale un engagement

entre une colonne du ptrétendant et des gens
de la tribù dès Guelaya, soumis au sultan.' La
surprise a eu lieu à Soluk-el-Ade. La colonne
du prétendant a eu dix tués et de nombreux
blessés, mais elle n'a pjas tarde à reptendre
l'offensive.

Les Guelaya se sont enfuis, abandonnant
leurs familles et leurs troupieaUx. Les hOmmes
du prétendant ont brulé les maisons et, char-
gés de butin, ils ont gagné le camp dè!S©louan,

LA FAMINE EN CHINE
Shangai 10. — Les nouvelles dea princi-

paux cantons au nOrd de Kiang-si cpnfirment
l'atrocité de la famine.

Bour parer à ce fléau, le gouvernement chi-
nois a. accorde 500,000 taels, outre l'exemp-
tion des impóts. •

BIBLIOGRAPHIE
NOUVELLE COLLECTION POUR LA JEU

NESSE (Illustrée de gravures on couleurs)
L'éloge de cette (roUection n'est *.lus à liaire.

Le succès qu'elle a eu et continue d'avoir au-
près du jeune public atìquel elle est lestinie
montre qUe les éditeurs ont atteint le but
qu'ilc se proposaient.

Bien que de nombreuses cOUections pour
la jeunesse existent déjà , — toutes d'ailleurs
plus pu moins semblables les unes aJix au-
tres, — le besoin se faisait sentir d'une «col-
lection (originale à bon marche» de jolis vo-
lumes richément illustrés de « gravure3 en
couleur » et cOntenant des histoires «aussi
instructives qu'émouvantes» où l'Utile ne se-
rait pas saenfié à l'agréable.

De ces histoires, qui s© distinguent loutes
par leur <• caractère littéraire», Le& Unes sont
des x-kj.tt3. d'-ivee-tures qui captiveiit l'esprit

de rios enfants, les autxes des contes de fées
ou des légendes du passe qui plaisent Umt
à l'imagi nation des petits.

Tout enfant qui aura entre les mains un
des volumes de la cOlIection désirera p osse-
der les autres.

Pa.yv-it et Cie, Éditeurs, Lausanne-

l'Ol'R VIVRE VIEUX
Dans une vieille pièce, «Les Philosophtì3

modernes», on vtoit arriver Crispiin, sur la
scène. Il marche à quatre pattes et déjoune
d'une lajtue. Pour expliquer et sa posture M-
zaxre et sa maigre pitanc©, il dit:
«En nous dvilisant, nous avons tout perdx,
«La sante, le bonheur et méme, la vertu
«Je me renferme donc dans la vie animate,
«Vous voyez ma cuisine, eli© est -simple et

liugalei*

•Ce Crispin, qui denrtaU cela en 1760, avjait

dé_Trai^n A 
il aurait encore 

plus raison-
a^Sement. Ce n'est pas d'aujourd'hui que-

Sui que ^'̂ «^ITJaatlonctemps, il n'a qu'à s'en- prendre k .«»:?*,.
^Xmme est^onstitué .pour .vivre gus
Wtemps qu'il ne vit, mais, cornine le disa,
S Sénèqle: «L'h.omme ne meurt ras, il

Ì tue »Tse tue tous les jours un Mlpttl
ce oue' Us les jours, il se penne^elque pe-

t?tefnfraction aux règles de la Nature:: «d-

es fati-ues physiques et moxales exagéiées

Sèf df to-i geniU et particulièrenient, *d
S d'aunientation. L'excès d'alimentation ata-

Te notre estomac ©t fait que nous em-nogasi-

nous dans nos tissus vitaux des- produits em-,

SS qui ca-usent les Anamfe^ns.ar-
fhiitiques le rhumatisme, la patte» 1* -8*
velie, l'eczema. r-

DW autre coté, par suite ^^'
^fatigues physiques et moralès de,l exls
S

à ttKe vapeur qu'on méne dans les graìuds

centres, notre sang s'appauvrit ©t nos nens
^mettent à grincer. 

Si nous pouvons to:
comme Crispin, marcher àff ati:«

nffe.̂ B
ieuner d'une laitue, ce serait le salut. 0 ailleurs,:,
beauc^p le voudraient cfai ne le pOurralent

. ... . . .. . .. ... >£ -.: .
pas. --  . il. .

Faut--l laisser les hommes se tuer, 3ans es-
saver de les laisser se tuer... plus lentemen.t?v '
E<*=ayons de les laisser se tuer plus lentement
de le** faire vivre mème dans de bonnes cOn-
ditions et de Ies amener a devenir vieux sans
que la vieillesse soit pour eux ce quelle eU-
pour Leaucoup, une véritable maladie.

Cet essai paraìt, au premier abord, chiose
bien difficile, car il faut indiquer un inédi,-
cament à deux fins ; un medicamenti qui O^-
porte et qui empierle; un médicament. qui aj)-
porte du sang, des forces , qui tanifie les nerfs,
et qui emporte les résidus, les pOisons.

Nous serions bien emharrassés, pour indù,
quer ce'rétnède à deux fins, si nous a avions
pas les pilules Pink, parce qu'il n y a que ce,:
médicament réunissant ces conditions.. uQS p-
lules Pink sont le médicament qui appOrte et
qui lempotrte. Les pilules Pink apporient du
sang. des forces , de l'energie et vous ppu-
vez leur faire apporter tout cela juste al*, mo-
ment où vous . vous sentez anemie, laaguè,
quand vous manquez d'appétit, que vous è-
tes pale. En vous adressant aux Pilules Pink,
vous laites une commande de fioroes, d éner-
gie, et la livraison est faite sons retard, sans
désappointement.

Vous cOnstatez, au oontraire, par des symp-
tòmes non équivoques, tels que attaques de
bile nausées, douleurs rhumatismales, éxupr
tions, attaques de goutte, gravelle, eczema,
qu'il V a  des résidus emppisonnés dans vl-D-
tre corps. qui vO'us empoisónnent. Vite, vous
appelez les pilules Pink et vous les chargez,
d'emporte r ,d*enlever tout ca. Les pilules Pink
coftsciencieuses, &e chargent de l'élintination
de ce  ̂ poisOns, elles visitent vos organes éli-
mmateurs, foie, reins, intèstins qui n élltni.
naient plus, et les réparent. En ouvrières cons
cier-cieuses, ©lies ne se contentent ras de tai-
re uniquement la réparation,potar laquelle vOUs
les avez aplpelées, elles passent une inspecticwi
generale de votre machine, mettent tout en
ordre et améliOrent la qtaalité du combustibler
le sang.

Àye7 l'appétit de la vieillesse, et faites ce
qu'il faut pour cela. Ce n'est pas bien dif-
ficile. Buffon a raison lorsqu'il dit que la di-
re© naturelle de l'homme est de 90 à 100 ans.
Nous savons bien qué le nombre de ceux qui
vont jusqu e là est petit, relativement au-iiOim
bre de ceux qui n'y vont pas, mais ^nfm
on y va Et, de ce qu'on y .a, va quelquefQtó
il èst permis de cOnclure qu'on ixait plus siolit
veni, si des circonstances accidentelles, si des
cans'es troublantes ne Venaient s'y Opp^ser
Les pilules Pink sont le médicament qui ré-
parera les effets de ces oauses tTOublatitès.̂

Il fant garder une juste mesiare en toutes
clA«-ses, ceci n'est pas pOur plaire aux jéunés
gens et mème à des personnes àgées. 31 cette
juste mesure n'est pas gardée, l'équilibre dès
recettes ©t des dépenses de rorganisme, f*uì
oo-nstitue l'état de sante, n'exisbe plus

^ 
et il

fau t avoir alors recours aux pilules Pink, le
médicament qui apporie ce qui manqu© et
emporte ce qu'il y a de trOp potar retrouver
l'écruilibre de la sante. Et c'est vraiinent ime
chiese excellente que cette doublé vertu clés
pilules Pink qui nous permet de siormener un
peu la machine, quand il y a' néc'essité, qu»
les affaires nous pOussent et ne nous ofxtori-
sent pas au repos, puisque, gràce a'ax pilu-
les Pink, (nfous avons l'assurance de répi -xer
ce Bùrmenage en qtaelqties jours . Les iiìules
Pink doivent avoir leur place dans .•jhaqiue.
maison, elles sont indispensàbles.

Elles sont sOuveraines oontre l'anemie, ii
i*fiorii*i8ie, la rieùriaètnérile, la faiblesse gSfi*-
rale, les maux d'estomac, le rhumatisme. -:

Los pilules Pink sont en vente dans fotates
les pharmacies et au dépòt Ca«rlà©r et Joria,
drcguistes, Genève, fr. 3,50 la bbit© et 19 fr.
les ux bótiej franco
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Machines a mains depuis 40 francs I
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ANNONCE LES LOTS
sont

GAEANTIS
par l'Etat

Instrumeuts dc musique
DOUDIN , Bex

Fournisseur ile 1* Armée federale

FORTUNE
gè le 20 Décembre

9 MILLIONS 248,485 MARCS
seront aurement tirés.

Dans ees tirages a—antaaeux. contenant
selon .le prospectus Beiti ement 94000 bill ets, les
LOTS sruvants DOIVENT ÉTRE FORCÉMÈNT

, QAG-NJBS en 7 tirages dans l'espace de quelqmes
mois, savoir :

Le plns gros lot possible , est éventuellement
£00.OOO marcs soit Fr. 750.000 en or- En
special il y a les suivants lots principaux :
1 primi i Soo.ooo mira 1 lot à -loooo mare!

,1 „ Sooooo ,; ' ' 1 „ Soooo „
1J „ " Ooooo „ 7 „ Soooo „
1' „ Soooo „ 1 „ 15ooo „
1 „ 45ooo „ • 11 „ loooo „
1, „ 'loooo „ 30 ,, S'oOO ' „
1 „ SSooo „ l'OS „ 3ooo „
I „ Soooo' „ 160 „ Sooo ,,
•1 lati looo.oo „ 487 » looo „
1 „ Ooooo p 578 ,, 3óo „
1 „ Soooo „ 18S „ 2oo „j j * • ili, " ..¦ . ¦ Ij  > .-.-.La loterie contient en somme 45550 lots et 8
primes panni 94000 billets, de sorte que presque
la moitié dee bill.Hs emis doit surement gagner
Les primes sont des ' gains additionnela, échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier .l' un lot principal conformément
au règlement tlu prospectus. - ,- . -, '

Le plus gros lot possible dù ler t irage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
3o Mk Ooooo, 4e Mk . OSooo, 5e Mk
7oooo. Ce IVI k 80000 et celui du Te tirage
ltyal. "" : "

Marcs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entier» ,

demi et quarte de billets. Le demi, respectivemént
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivemént qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets , donnant droit au PREMIER
tirage, bfnoiulloment nxé '.< ¦• ¦ ¦

I au prix ne.. . .  : Francs 7.50 le billet entier
„ 3.75 le demi-billet

, , 1.90 le quart de billet.
' Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les, divera tirages sont indiquées. dans
[e prospectus OFFICIEL' qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
Sui eoi font la demande. Chaque participant recoit
e moi immédiatement aprés le tirage la liste

officielle des lots.
Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se

font par moi directement et promptemént aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

|o) Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

P A  causo de l'epoque rapprochée do tirage on
prie d'adresser les ordres immédiatement oe-

pendant jusqu'au 20 DéCflmbìe ««en tonte confiance & "w *'- ""*wq""**»* 648
.Samuel II 1.4 liS< Il I.It sene,

Banquier à Hambourg-. { Ville libre)

Nicklage

Magasin le mieux assorti en tous genres d'iustruinents de musique. Fourniture,
pour tous les instruments. Achat, óchauge et location de pianos, harmo-
niums, etc. Cordes renommèes. 4 15

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vous

serez mieux servis et a meilleur marche.

TIRAGE Binningen en Décembre 1906
Billets dc loterie

de Binningen, d'Aegeri, ainsi que de
fiiischenenalp , Neuchàtel , Sohindellegi ,

; sont envoyés a fr. 1 et liste
1 O-F-2203 à 20 Cts. 6G0

pur le dépòt de billets de loterie

Pommade Mage
indispensable pour foulures, contusions,
entorses, Iuscations, douleurs rliiimatis-
males. etc. est en vente chez L'UNIQUE
PROPRIÉTAIRE Mine STOCHEK-
IHAGE, rue de Lausanne, Ge-
nève. — Prix «lu poi fr. 2. 688

Xànvol oontre remboursement

M A1 SO i\ V. tì A È C O  Vi I N I de Madame HIRZEL-S POERRI , Zoug
Via Cesare Correnti , 7. Mila.i j . ^ROS LOTS 5- "40000 fl'S

sur dix billets un gratis
AS,*.*,̂ —

"«RW_O3(J
MANDOLIXES en palissandre e,', nacre

Fr. 13, 1S.75, 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 30, 150

GUITARES ; Fr. 7,50, 12, 16 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, no'ro catalogue , No 23 qui est en
voyé gratis.

*««y_S™__CTW3A.JTO-.l.*_?tA-*-T3X* /̂«*̂ «ns.^w^-̂ .... .

En 2-8 j ours
os goitres et routes grosseurs au cou tiiap a

raissent: 1 tìac. k fr. 2.20 de mon «ait anti
goitreme suffit. Mon huile pour les òreUL » guér t
tout aussi rapidement 6oM)- .*t>n>i"»'»»i< et '"«'
rete d'oreilles, 1 flacon l'r. 2.20.

S. FISCHER, Mièti.
i*. «Tarlila Appendi Rh.-R.) Tt >

Grande Loterie de Capitaux
garantie légalement. par le haut &nvernerneut de Hambourg osa

La Loteno de Capitaux bien importante, autori-

n

_Bfc, —̂ _^̂  
sée par le haut Goùvsrnement d'Etat : Hambourg

BOB Hn r8n3l et garantie par la propriété totale d'Etat contient
94.000 billets dont 45.550 doivent gagner avec

' 1 H 
sùret é - **e capital ti gagner dans cette loterie

11,160,000
Franca.

li'arrangeinent favorable de cette loterie
d'argent est de telle manière que tous les 45,550
Si'ix et les 8 primes exti..ordinaires indiqnées ci-

essus seront décidés avec sarete en 7 classes
successives . — Le Lot principal de la premiere
classe peut monter en cas le plus heureux event:
a Marcs 50,000. dans la 2° classe Marcs 55,000
monte dans la 8° a Marcs 60,000, dans la 4me à,
Marcs 65,000, dans la 5me à Marcs 70.000, dans
la 6me 80.000. et dans la 7me à évent. Marcs
600,000, mais en tous cas a 300,000, 200,000,
Marcs, etc. — La maison de commerce nommée
au pied invite par la présente réspectueusement à
s'intéresser dans cette Grande loterie de Capitaux.

Les personues désirant donner des ordres sont prièes
d'y ajoutev les montants respectifs en Billets de Ban-
que de Suisse , ou de tous pays europeen, ou le pìus
commode sera d,envoyer l'argent par mandat de pos-
te international, Bons de Poste franoaisé timbre-poste
ou à désir contre remboursement. . . .Pour le tirage de la première classe ootite

1 billet originai entier Fr. 7.50
1 demi-billet originai „ 3.75
1 quart de billet originai ,. 1.90

Le prix des billets des classes suivantes et aussi la
disti ibution de tous les prix et dates des tirages, enfin
tous les détails on peut voir du pian officiel. — Chacun
recevra entre ses mains Ics tiillets ori ginaux pour-
vus des armes d'Etat, et en mème temps té pian offi-
ciel des tirages, où l,on verrà tous les détails néces-
saires. De suite après le tirage chaque interesse recevra
la liste offloielle . des primes tirées, pourvues des armes
d'Etat . Le paiement des lots sé fera selon le pian
promptemént, sous la garantie de l'Etat. Les prix
sont payables en Monnaie allemande. ' En cas que
contre notre attente , le ' pian des tirages ne convienne
Sas à un des intéressés, nous sommes bien préts a pren-

re retour avant le tirage les billets qui ne convieiincnt
pas et restituer le montant recu. Nous prions de bien
vouloir nous envoyer les ordres le plus prompte-
mént possible mais en tous caB avant le

Rich. H E U S S E R
F A]B R I C A  BTT » E F © U R N  K A,U X

IIHiin
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r̂  LA PLUS IMPORTANTE

.SLOTERIE*
«st colle pour la nouvelle

eglise catholique de

N E U C H A T E I i
à U N  P U AV N C  le billet

Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.
Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vente chez GANTER
Ch. coiffeur k Sion, Mme "Vve Jos. BOLL à
Sion Maurice MAItSCHALL, Biblothèque de
la gare, Sion, Felix MATE, Café du Cerf.

Sion et C. de SIEBENTHAL. coiffeur
à St-Maurice 625

on envoyés contre remboursement par

iume FLEUTY ÉSTaS-JS-Tt9 6ENEVE
On eberche des revendeurs

S'adresser aussi à Mme FLEUTY à Genève

aaamammaamaaamamammmaaaaaaaawammaamaamaam
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Thae d6 CeylanI neS de Chine •
Maison E. STEINMANN

Tbé8 en gros

• CH- AV E V K  #
emandez ce tj té  à p qtire épicier

COLOMBIER (JNeuchàtel)

• io «
l

l'oCles portati fa
Brevet Nro :

'i%6oi '» if>i:

il»/
;ci*E IìO.C».

Nouveau système — Grlllea mobiles
ou demandò — Catalogue sur demande. 616
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PLUS DE
50 iti I IA IA I © SS DE F KANCK

' dans1' l'esiiace1 de 24 moia
li* i *J ' •{ l( ¦ ' '''

, 
t r i *

^fllKI T'ÌQnil O et d,une matlière lé-
•̂ M0 ** W»y gale , on peut obtenir

d'énormes gains en adhéranf Ji ,Lpi, , TOUJOURS PRÈTS A EXPÉD1ER
Reuioutoirsi ancres, très solides et bien
réglés. — Grandeur exaete au dessin ci-contre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour 3 an». En cas d'accideut, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleui
a 15.— en argent contròle et grave

Envoi franco contre rembourscnient
par la fabrique-

R V M A I A  A T,¦'- .'" ' ' ':?1 ' 1 B 'h ì ^-l :\ ' 'l '
avec, fr, 5 ou /r. 10,.

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Q"jer personne ne neglige de demftnder
le j*98pecf;us dótaillé qui est envoyé gratis
et' franco .'1' ' 555

*f J ìAL 'IA A . I :

MARIAGES
Institut Matrimoniai , pour faciliter entre
familles honorables les alliances les
mieux assorties au point de vue phisio-
logique et social. Dot de 5,000 à
100,000. Discrétion. 682

AGENCE CONTINENTALE, 10 Rue
du Prince à GENÈVE.

5000
3000
2000
jlOOO
300
169

16448 Lot, d. Mar-i 200, 144, 111,
100, 78, 45' 21.

Nous remarquons expressément
encore une fois que la Loterie de
Hambourg est sous la surveillance
de l'Etat et que les lots sont ga-
rantis par l'Etat. Nous prions donc
de ne pas comparer cette loterie
avec les loteries privées, on cette
sùreté n'est pas offerte. —

160
437
578

Marcs ou Frcs. 750,000

comme gros lot sont olterts en cas le
plus heureux par la Nouvell e Grande
Loterie de Capitaux, garantie par I'
Etat de Hambonrg. — Mi en fon cu:
1 Prime de Marcs 3ooooo
1 Lot de Marcs Sooooo
1 Lot de Marcs looooo
2 Lots de Marcs
2 Lots de Marcs
1 Lot de Marcs
2 Lots de Marcs
1 Lot de Marcs
2 Lots de Marcs
7 Lots de Marcs
I Lot de Marcs
II Lots de Marcs
36 Lots de Marcs
103 Lots de Marcs

6ooo»
Soooo
45ooo
-looo.»
35ooo
Soooo
2oooo
15ooo
loooo

Lots de Marcs
Lots de Marcs
Lots de Mares

27764 Lots de Marcs

EFFECTENBANK jà BERNE
. al. .. . 

'
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699

belle chambre meublée au
soleil dans appuri ciucili
l'or table, cvcntucllciuent
chambre non meublée.

Adresse à demander à
pèdi tion dn journal.

- » '*- . , - :. .

Feuilleton de la Feuille d 'Avis du Valais

con-
tine

l'ex-

20 DÉCEMBRE 1906
(Date dn tirage de la première classe)

Valentin ;& C1
Maison de Banque

Ls WERRO FILS
MOA1JLIJSB près MOBAT

Maison de confiance fondée en 1896
Atelier special , pour rhabillages de montres de tous
genres, aux prix les plus bas. — On accepté en paie-
ment, les vieilles boìtes de montres or et argent. 603

l'avoir déjà rendontré ; mais à peine si l'ap-
paritiion dura l'espace d'un éclair. Se voyant
observéc, la dame s'était iiatirée rapidement .

« En vérité, nj ous 'nàgeons jusqu 'aiu. ciou dans
le mystère», se dit Marion, ©uvrant elle-mème
sa p^irte "avec le petit passe-partout qu'elle
eirportait invariablement le sOir, en véritabÀe
« bachetoirgirl » (jeune fille qui vit <en gar-
con», expjession couiante) du vingtièmie sie-
de, tìécidée à n 'entraver en rien l'iiidé.pén-
dance de ses mouvemeuts, pas mème par i'al-
teiite d'une feniine de chambre somnolente et
revèobe D'ailleurs, ce logis de 12,500 francs
offi ait _ous ses apparences modestes, une telle
variété de perfectionnieiments ultra-mOderues,
qu'on eùt pu à la rigue"_r, se passer des trois
femmes et du «page » oonstituant selon Jes
idées anglaises le minimum absolu où 13. ser-
vice puisse ètre réduit. '

Trav 'ersant les deux premières pièce3, miss
Fermor arriva dans le salon où elle se te-
nait d 'habitude avec sa tante, mais où elle ne
peusait trouver à cette beure que les derniers
envois de la poste.

— Eh quoi ! tante Jane l encoie debout"? sé-
cria-t-elle. Ahi ce n'est pas bien! Si j'avais
pu vous croire capable de me manquer ainsi
de parole, je serais revenue tout droit du théà-
tre, 0*1 lieu de m'attarder à bavarder au el'ab

avec Gawen Paget.
— Ne me grondez pas, dit tanle Jane, reìe-

vlant la tète du livre sur lequel elle :*omineil-
lait ; (delicate figurine de Saxe au teint de
ponelaine, aux mains diaiphanes, aux oheveux
argentés, merveilleusement encadrée de fines
smieries ,de dentelles précieuses et de bijoux
chatoyants). Ne vOus fàchez pas, Marion. Si
j 'ai attendu, c'est que j 'avais q'uelqiue chose de
curieux à vous dire. Il m'est arrive ce soir
une aventure surpire-xante...

— Vraimeat? dit Marion intéressée; car miss
Jane Middleton n'avait aucunement l'habitude
de fai in une montagne d'une taupinière. Con-
tez-inoi vite cela.

Voici. Il y avait à peóne une demi-heure
que vous étiez sortie, loTsque votre cameriste,
Crispin, vint m'informer qu'un M. Percy de-
mandait à me parler, ayant à me remettre,
pour ma nièce, un message presse. .Te dis de
l'introduire. Il entre : ÌOmg, dégingandé, ueil
vague, moustache tombante, démarche molle,
un de ces hommes qui VOus Jìont toujours l'ef-
fet d'ètre prèts à se demolir ; mais vout de
méme un gentleman, à ce qu'il me sembla,

«— Je regrette, dit-il, que votre nièce soit
sortie Mais si Vous ' étes au fait de l'affaire
qui m'amène, il n'y aura pas de temps perdu
Je suis le repirésentant de l'habile homme qui
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lui prète en ce moment le concours de <*0n
expérience dans la généreuse entreprise qu '
elle t ente pour tirer un ami d'einbarras »

— lei. il s'arrèta, comme s'il attendiit que
je lui nominasse son habile homme.

Marion sentit son cceur battre. Elle n '-iv iil
jamais soufflé mot à sa tante soit de ses rap-
pcirts avec M. Quayne, soit de son pian pour
délivrer Nigel Lukyn, attendu qUe miss Mid-
dleton eùt été la dernière personne „iu monde
à favoriser ou approuver cet aventuref-ix pro-
jet.

- Que lui avez-vous répondiu? demanda-
t-elle dissimulant son tiouble.

— Je lui ai répondu que je ne savais abso-
lomeiit pas de quoi il me parlait, natuielleinent.
Sur quoi, il parut sUbitement découv rir sjn
erieur et me priant poliment de vouloir bien
lui dire mon nom, s'écria aveo mille excuses
qu'il s'était évidemment trompé d'etage, qu'il
avait ciu se trouver cihèz Mra Molyneux, etc:,
etc, et enfin, il se retira.

Marion eut un soupir de soralagement.
— Y avait-il là vraiment de quoi vous laire

veiller? dit-elle.
— Non pas, si c'était font, fit tante Jane.

Mais j 'aptpelai immédiatement Crispin, <ì[ l'ay-
ant interrogée, j 'appris que cet homme. après
avoir demande miss Fer/i.or. s'étai, be! etbiwi

informe si « miss . Middleton » vroudrait le re-
cevoir , au lieu de sa iìjèce, preuve absolue
que ce personnage a menti. Que peii'sez-vous-
de c ela, Marion ?

— Et vo us, ma tante ?
—- Je crois fermement que nous avons ici

un joli petit projet de <*ambriiolàge, et qu 'il
faut avoir l'ceil sui- l'argenterie.

— Peut-ètre, dit Marion, vaguement.
Et elle demeura songeuse.
Que le soi-disant M. Bercy fùt- venti dans

le but d.'obtenir quelque détail précis sur le
pian organisé par elle, avec l'aide de Quayne
et que ce fùt justement le nom de Quayne
qu'il voulai t extorquer à miss Middleton, elle
n'en doutait aucunement. Mais comment ce
projet avait-il transpiré? Et qui au monde pou-
vait avoir intérèt à s'immìscer en cette affai-
re, soit à lui susciter des difficultés ?

Autre question : Par quel hasard — si ba-
sarci il y avait — cet individu aux manceuvres
loitches «e tnouvait-il précisément coimiaìtrs cet-
te Mrs Molyneux, à laquelle Badger semblait
si désireux de laisser ignorar qu'il était em-
piloyé chez M. Quayne ?

(à suivre) :.
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BADGPR REPARAIT

Mais Badger n'est plus Badger aujourd'
hui. Sans répondre aux gracieuses qr-astio.-is
de mjss Fermor, il se pencha vivement hois
de Xa rampe, le cou tendu pour voir ce qui
se passait au dessus de lui ; et soiudain, avec
uiie lexclamation étouffée et une grimace de
ocTèré» il toiirna la inanivelle, s'enfionca **a-
pud ement javec sa machmie dans la cage de
l'a^c enseur.

InstiUclivement,. 'Marion chercha du ragard
ce iqui avait pu causer son émoi. Et levant
les yeux comme il avait fait , elle mtrevil,
penebée à la rampe du palier supérieur, la
foiioe 'légère, l'élégarite" toilette-, de" la . n>0*4-
velle hiabitante de Grandison-Mansions. L'ex-
pressif visage tourné vers elle n'était pas de
ceux qu on peUt orobher, et le voyant cette
{ois bien en face, Marion ©ut la sen&ation de
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